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BARCELONA-16 Cher ami:
.8xcusez mon retard 8, repondrela vó t re du 26 mars . Je ne 11 ai trouvée qu~l a np t re retour de Par i a, oú nous

avons passé une dizaine de jours avec les n5tres; ensuite il y a eu les fetes
de Semaine Sainte et Páqu ee, avec paralysation des courriers et que ~ d ' ail
leurs nous avons passées a Siurana. -

Inutile de vous dire que de mon có t é il niy a aucun inconvenient, tout
au contraire, au pr o j et de FE::O,t;.ROP0.1 éditer une traduction f'r-anc afse d'EL
CAH.RER ::OBL.8;:3CAlúELIES faite par vous. Les d.r-o i,ts pour' le frangais sont en-
core libres en effet, mais il faut que vous vous adressez a l'auteur, qui
les detient en toute plénitude pour ce qui concerne les traductions~

me
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GENkVE (Suisse)
Par ce meme courrier je lui envoie votre lettre avec le .c~talogue des

publications de F.c;::OEROPet l'article de Frangaise Wagener, aiüsi qu'une copie
de celle-ci.

Huri et moi nous ncus rappelons tr~s bien de Jean-j~uc et surtout du pe-
tit Christoffe (pardon: je suppose que ce doit etre Christophe), "le mervei-
lleux Chri stophe ¡¡ qu í maint enant doit etre auas í., hé Las, un homme . Le temps
sien va effroyablement. Vous rencontreriez Siurana sans ruines: la derniere
maison ruineuse vient d'etre reconstruite, mais Genaro n'y est plus pour le
voir.

Nos condoléances pour la mort de votre p~re. Nous esperons que vos de-
melés avec votre soour finiront bien; clest si triste de se quereller entre
frereso Que votre séjour en périgord ait été en tout cas paisible, comme
le nó'tre l'a été a Siurana: il y faisai t tellement froia que nous avons paa-
sé tout le temps pr~s du feu en lisant du Sherlock Holmes. Nous ne l'a\moBs
jamais Lu . Ce ni est pas du Dante ni du Bau.delaire, evidemment , mai s elest
t out indique pour lire au coin du f'euquand on passe déja largement la soj.-
xantainew et que de llautre coté des fenetres on entend hurler la bise de
llhiver en plein avril. Ce qu í, mami aa.ítv Le plus de cette lecture (qui lfi'au-
rait fait gonte quand j'étais jeune), c'était de penser que tous ces person-
nages a qui arrivent des aventures si rocambolesques tous allaient en redin-
gote et haut-de-forme.

Nos meilleurs souvenirs a Jean--:larie.Auz í.ae (qui aura trouvé, je le
or-a í.ns, bien tlréactiollnairesfl mes lettres a Mar Lus Torres) et ceux de Nuri
pour vous et avec toute la vieille amitié du votre


